
PRESENTATION 

 

Bonjour, et  bienvenue à l’écoute de cette nouvelle émission de R.C.F.  

Radio Parabole. C’est en effet la grande première de Témoignages 

orthodoxes que je vous présenterai tous les mois. Témoignages orthodoxes 

au pluriel, cela afin de rendre compte de toute la richesse – si tant est que 

cela soit possible- des différentes  églises orthodoxes et particulièrement  de 

ses deux branches la byzantine et l’orientale  à laquelle appartient notre 

Eglise Copte Orthodoxe. 

Permettez-moi aussi de me présenter, je suis donc le P. Roland Boivin 

et je suis le recteur de la paroisse copte  orthodoxe Saint-Jean le Théologien   

située 14 av. A Briand à Dijon. 

Pour cette 1
ère

 émission, je serai accompagné de notre diacre Patrick 

Pacôme, Bonjour,  ainsi que du diacre Andro qui nous vient tout 

récemment du Caire,  depuis à peine un mois. Il entreprend des études de 

médecine et lui souhaitons bon  courage : Andro,  bonjour et bienvenue. 

Pour la plupart des auditeurs, cela va paraître complètement 

saugrenu, mais je voudrais commencer cette émission en vous souhaitant à 

tous une bonne,  heureuse et sainte année. 

Pourquoi ces souhaits bizarres, eh bien parce que dans les églises 

orthodoxes  l’année liturgique commence aux environs du 1
er

 septembre, 

mais évidemment avec des variantes correspondants aux différents 

calendriers et à leur décalage. 

Pour nous, coptes orthodoxes, l’année liturgique commence le 11 

septembre C’est la fête du Nairouz , mot d’origine persane qui signifie l’an 

neuf ou nouveau. 

Aussi, nous abordons la nouvelle  année conformément aux paroles 

du  saint apôtre  Paul «  Si quelqu’un est dans le Christ c’est une création 

nouvelle, le vieil homme a disparu. Alors, nous  abordons cette Nouvelle 

Année en demandant au Seigneur de nous éloigner du péché et de nous 

affermir dans la foi et la prière. 

Une autre particularité de cette Nouvelle Année liturgique copte est 

que nous n’entrons pas dans l’année 2014 mais dans l’année 1730 de l’ère 



des martyrs. Les coptes sont les habitants naturels du pays d’Egypte 

(AEGYPOS),  (vous entendez la même racine) les « descendants » des 

pharaons et notre Eglise fut fondée vers l’an 64 par saint Marc. 

L’Eglise copte a toujours connu  la persécution de ses origines jusqu’à 

nos jours. Mais l’année 284 marque ce que l’on appelle le début de l’ère des 

martyrs avec l’accession au trône impérial de Rome  de Dioclétien et le 

début des très grandes persécutions telles qu’elles justifièrent cette nouvelle 

ère dont rend compte notre calendrier. 

De fait, par leur nombre, leur foule,  leur foi  et leur témoignage de 

celle-ci les saints martyrs sont honorés après les apôtres. 

Il est bon encore de rappeler qu’étymologiquement le martyr est celui 

qui témoigne de sa foi et notre nouvelle émission : « témoignages 

orthodoxes », nous la plaçons sous leur bénédiction en implorant leur 

intercession afin de rester fidèles dans notre témoignage orthodoxe c’est-à-

dire, celui juste de la foi. 

Cette fête du Nairouz est évidemment encore vécue en Egypte comme 

la fête des saints, une sorte de Toussaint copte. 

Cette fête est encore proche de la fête de l’Exaltation de la Croix 

célébrée en occident le 14 septembre,  fête que j’aurais aimé développer 

tant elle est importante  et fastueusement  glorifiée dans nos églises 

orthodoxes (elle est par exemple célébrée sur 3 jours entiers dans notre 

Eglise Copte Orthodoxe), alors qu’elle semble un peu tomber en désuétude 

dans le monde occidental. 

Dans le contexte liturgique de la fête du Nairouz et de ses martyrs et 

celui de l’Exaltation de la Croix nous pouvons dire avec Origène  que 

chacun de ceux qui sont crucifiés avec le Christ dépouille les principautés et 

les puissances, et les livre en spectacle ; triomphant d’elles sur la Croix ou 

plutôt le Christ opère cela en elles. Le martyre brise la puissance des 

démons,  il constitue comme une présence de la Résurrection dont il est une 

anticipation. Le martyre en continuant la mort du Christ devient un signe 

permanent de la Rédemption. 

Celui des églises d’orient  en ces jours en sont la parfaite illustration. 

Cette actualité en Egypte sera le thème de la suite de cette émission. 



  Ce 30 juin 2013, un an après l'élection du président 

égyptien Mohamed Morsi,  membre des FM , plusieurs millions 30 à 33 de 

manifestants à travers l'Égypte, descendent dans les rues et appellent à la 

démission du président.(l’Egypte comptant environ 85 millions d’habitants 

cela pour rendre compte de l’ampleur de la contestation) 

 Effectivement, Un an après son arrivée au pouvoir, le président 

Morsi est massivement contesté  . La très grande majorité de la population 

lui reproche une dérive dictatoriale et une politique menée dans le seul 

intérêt de son organisation, les Frères musulmans.  

Après ces rassemblements massifs dans tout le pays, l'armée, dirigée 

par le général Sisi, A LA DEMANDE DU PEUPLE  lance un ultimatum 

le 1
er

 juillet 2013.  

IL S’AGIT DONC BIEN D’UN COUP D’ETAT POPULAIRE ET 

NON MILITAIRE ; Celui-ci est rejeté le lendemain par Mohamed Morsi 

qui défend sa légitimité en soulignant qu'il a été élu démocratiquement, 

avec 52% des voix. (tout comme Hitler le fût) 

 

Aussi, ce 3 juillet, à l'expiration de l'ultimatum, l'armée prend 

position dans les rues du Caire et s'empare notamment de la télévision 

publique, tandis que les pro et les anti-Morsi s'assemblent sur les places. 

Des blindés sont déployés.  

À 21 h, heure du Caire, le général -Sisi, entouré d'officiers et de 

l'ensemble des opposants à Mohamed Morsi, dont des salafistes, 

dont  Mohamed El Baradei (prix Nobel de la paix) mais aussi  des plus 

grands dignitaires religieux : tant musulmans ( le recteur de la grande 

mosquée)  que chrétiens (le pape copte orthodoxe Tawadros II),le général 

Sisi donc prend la parole à la télévision. Il annonce la destitution 

de Mohamed Morsi et son remplacement par le président de la Haute Cour 

constitutionnelle, la suspension de la Constitution et la tenue d'élections 

présidentielle et législatives.  

 

 Il s’agit donc non pas d’un coup d’état militaire mais d’un coup d’état 

populaire soutenu par environ 80% de la population. 

Et ce seront le coptes,  les habitants historiques de l’Egypte (Aegyptos) qui 

seront les principales victimes (mais pas les seules) du déchaînement de 

violence qui s’en suivra particulièrement les 14 et 15 aôut de la part des 

pro-Morsi c’est à dire les frères musulmans.  

 

? Mais en réalité qui sont les Frères Musulmans ? 
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Qui sont vraiment les Frères musulmans ? 

 

C’est une organisation quasi centenaire qui est née en Égypte dans les 

années vingt avec comme objectif une renaissance islamique. Le 

mouvement se retrouvera impliqué dans bien des actions violentes, 

assassinats de dirigeants ou rébellions. 

On a constaté aussi que l’une des obsessions des Frères musulmans 

est la destruction de l’État d’Israël et surtout l’anéantissement du peuple 

juif. Ainsi, certains dirigeants des Frères musulmans avaient même eu des 

contacts  très étroits avec les dignitaires du régime nazi pendant la guerre : 

avec comme  point d’alliance, la lutte contre les Juifs et c’est ainsi que 

certains s’engagèrent  dans les régiments nazis en particulier en Bosnie. 

Au début des années 1950, les États-Unis s’intéressent aux Frères 

musulmans comme alliés potentiels contre Nasser et l’établissement de 

régimes communistes ou socialistes au Moyen-Orient. 

   En 1954, Nasser, craignant pour sa personne fait dissoudre la confrérie 

par les autorités égyptiennes. 

Mais dans les années 1970, Sadate utilise les Frères musulmans pour 

faire contrepoids à l’extrême gauche et il leur promet l’intégration future 

de la charia (la loi islamique)  dans la constitution égyptienne, ce qui sera 

fait.  

(Il est important de noter que l’Egypte était jusque-là un état de type NON 

RELIGIEUX ). 

En 1981, ce sont des frères musulmans dissidents, refusant la paix que 

Sadate avait conclue avec Israël, qui l’assassineront et commettront les 

attentats contre des touristes occidentaux en 1992 et en 1993 (en particulier 

la tuerie de Louxor) 

Si les actions se situent en majorité au Moyen-Orient et au Maghreb, leur 

argent (le nerf de la guerre) est placé dans les banques européennes, 

Grande-Bretagne, Suisse, Liechtenstein à travers la banque Al-Taqwa. 

Grâce à cet argent, les Frères musulmans mènent de nombreuses actions 

sociales sur le terrain, ce qui leur a acquis  popularité et  permis notamment 

de porter les islamistes au pouvoir, en Égypte et en Tunisie.  

Les Frères musulmans s'opposent ainsi aux courants laïques des 

nations à majorité musulmanes et préconisent un retour aux préceptes 

du Coran dans son interprétation la plus stricte 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Gamal_Abdel_Nasser
http://fr.wikipedia.org/wiki/1954
http://fr.wikipedia.org/wiki/Anouar_el-Sadate
http://fr.wikipedia.org/wiki/Extrême_gauche
http://fr.wikipedia.org/wiki/Charia
http://fr.wikipedia.org/wiki/1992
http://fr.wikipedia.org/wiki/1993
http://fr.wikipedia.org/wiki/Laïcité
http://fr.wikipedia.org/wiki/Coran


 Le mot d’ordre de l’organisation est : « Allah est notre objectif. 

Le prophète Mahomet est notre chef. Le Coran est notre loi. Le djihad est 

notre voie. ». 

 

 

Ces  différents propos ne correspondent  pas et c’est un euphémisme avec 

ce qui est véhiculé par les média occidentaux et leurs gouvernements qu’ils 

soient américains ou européens. 

Qu’en est-il exactement ? 

Pour cela, nous conformerons à l’avis de personnalités indiscutables et non 

orthodoxes (afin de ne pas être suspectés de prêcher pour notre propre 

chapelle) en la personne du P. Henri Boulad,  jésuite (comme le Pape 

François) , directeur du Centre jésuite d’Alexandrie et de l’Association 

Caritas en Egypte ; ainsi que de Marc Fromager directeur de l’Association 

de l’Eglise en Détresse qui est une oeuvre catholique)  

 

H Boulad, le  17 août 

L’Occident tout entier est outré, offusqué, scandalisé parce que l’armée 

égyptienne a osé déloger les Frères musulmans des deux bastions de Rabia 

et de Nahda, où ils s’étaient barricadés depuis plusieurs semaines. Bilan : 

plus de six cents morts dans les deux camps. 

 

Aussitôt, les média bien-pensants poussent des cris d’orfraie et demandent 

que le Conseil de Sécurité et les associations internationales des droits de 

l’homme condamnent avec la plus extrême fermeté cette sauvage agression.  

 

Pauvres Frères musulmans victimes de la violence ! 

Ces gentils moutons, bien connus pour leur douceur et leur innocence, sont 

l’objet de procédés inacceptables. Il faut donc les défendre contre les loups 

dévorants de l’armée et de la police égyptiennes. 

 USA, Grande Bretagne, France, Allemagne, Turquie, Onu… se lèvent alors 

comme un seul homme pour dénoncer l’injustice, défendre ces innocents et 

inviter le monde à voler à leur secours.  
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Les média internationaux enfourchent aussitôt Pégase pour pourfendre les 

coupables… 

Cette levée de boucliers pour réclamer et proclamer le droit de tout citoyen 

à manifester « pacifiquement » a quelque chose de tragi-comique.  

 

Mais, passons aux faits : 

- La mosquée de Rabaa, où s’étaient enfermés les Frères, était une véritable 

poudrière, où l’on a découvert un arsenal de guerre inouï. Aucune 

dénonciation de l’Occident. 

- Depuis des semaines, les milices des Frères, armées jusqu’aux dents, 

sèment la terreur dans l’ensemble de la population d’Egypte : meurtres, 

enlèvements, kidnappings, demande de rançons, rapt, et viol de filles 

mariées de force à des musulmans. Aucune réaction de l’Occident. 

- Plus d’une vingtaine de postes de police pillés et brûlés ; près d’une 

cinquantaine de policiers et d’officiers massacrés et torturés de la manière 

la plus sauvage. Silence de l’Occident. 

- Mausolées soufis détruits et familles chiites massacrées ne soulèvent 

aucune émotion internationale. 

- Une cinquantaine d’églises, d’écoles et d’institutions chrétiennes brûlées 

dans la seule journée du 14 août. Aucune protestation de la part de 

l’Occident. 

- Prêtres et fidèles attaqués et tués – dont des enfants en bas âge - pour la 

seule raison qu’ils sont chrétiens. Aucune dénonciation occidentale qui 

serait taxée d’ « islamophobie », qui est aujourd’hui le crime des crimes.  

- Près de 1500 personnes massacrées par les milices de Morsi au cours de 

son année de règne. Silence des médias 

- Accords secrets de Morsi pour vendre l’Egypte à ses voisins, morceau par 

morceau : 40% du Sinaï à Hamas et aux Palestiniens, la Nubie à Omar el-

Béchir, et la portion ouest du territoire à la Libye… Tout cela est pain béni 

pour l’Occident, puisque c’est son œuvre… 

Lorsque l’Egypte décide enfin de réagir pour mettre un peu d’ordre dans la 

baraque… l’Occident crie à la persécution, à l’injustice, au scandale. 

 

Ce n’est un secret pour personne que les élections présidentielles furent une 

vaste mascarade et que le scrutin fut entaché d’énormes fraudes. Malgré 

tout, les média persistent à affirmer que Morsi a été le premier président de 

l’histoire d’Egypte élu « démocratiquement » et qu’il a pour lui la « 



légitimité ».  

 

Le peuple égyptien, qui a bon dos, a quand même accepté de jouer le jeu, en 

se disant : voyons-les à l’œuvre. Le résultat fut tellement catastrophique – 

insécurité, chômage, inflation, pénuries de pain et d’essence, économie en 

chute libre, tourisme agonisant… - que l’ensemble de la population, au bout 

d’un an, demande à Morsi de dégager. 

 

En moins de deux mois, le mouvement « Tamarrod » rassemble plus de 22 

millions de signatures réclamant son départ. En vain ! Face à son 

obstination, plusieurs dizaines de millions d’Egyptiens – dont une majorité 

de gens du petit peuple qui étaient ses anciens partisans – déferlent dans les 

rues des grandes villes pour exiger son départ. Encore en vain ! 

L’armée – jusqu’alors neutre – se décide à intervenir pour soutenir le 

peuple et écarter l’indésirable, qu’elle garde en résidence surveillée.  

Au cours de longues heures d’interrogatoire, elle obtient de lui des 

révélations d’une gravité exceptionnelle, qui compromettent aussi bien les 

Frères musulmans qu’un certain nombre de pays étrangers.  

Face à la prise de pouvoir de l’armée, l’Occident crie aussitôt au « coup 

d’Etat ». Si « coup d’Etat » il y a eu, celui-ci fut populaire et non militaire, 

l’armée n’ayant fait qu’obtempérer à la volonté du peuple. Celui-ci, excédé 

par un président qui l’avait trompé, floué, berné, a donc, par une réaction 

de survie, réclamé son départ.  

 

(Il  faut encore savoir que) suite à l’exclusion de Morsi, l’armée a voulu 

quand même associer les Frères musulmans au nouveau gouvernement en 

leur proposant de faire équipe avec les autres tendances. Ils se sont heurtés 

à un refus obstiné et systématique.  

Après de nombreuses tentatives infructueuses de dialogue et de 

négociations avec eux, un nouveau gouvernement provisoire est mis en 

place. 

Ils décident alors de « prendre le maquis » et de semer la terreur, ce en quoi 

ils ont bien réussi. Mais cette stratégie ne fait qu’augmenter leur 

impopularité, et l’on peut dire aujourd’hui que le peuple égyptien les exècre 

et les honnit. 

Equipés des armes les plus sophistiquées, ils s’organisent un peu partout 



pour brûler, attaquer, tuer, détruire… 

L’armée décrète alors l’état d’urgence et impose un couvre-feu du coucher 

au lever du soleil. Mais les Frères musulmans s’estiment dispensés d’obéir. 

Hier soir, 16 août, de ma chambre, toute proche de l’avenue et de la place 

Ramsès grouillantes de leurs miliciens, j’entends explosions, coups de feu et 

tirs de mitraillette provenant des rues avoisinantes. 

Après plusieurs sommations aux jeunes de rentrer chez eux, l’armée décide 

alors d’envoyer ses chars pour faire respecter le couvre-feu. Face aux 

dégâts probables, l’Occident bien-pensant incriminera alors l’armée 

d’avoir eu le culot d’attaquer des manifestants « pacifiques »… 

 

Mais de qui se moque-t-on ?... 

 

Pour tenter une analogie,  transportons-nous, si vous le voulez bien  en 

Europe il y a un peu moins de 80 ans. 

Nous sommes en Allemagne en 1934.  

Depuis un an, Adolphe Hitler a été démocratiquement élu (comme Morsi ). 

Depuis un an, les SA (Sections d’Assaut) s’en prennent régulièrement aux 

Juifs et aux Allemands modérés. Ils brûlent les synagogues, saccagent les 

vitrines des juifs, les frappent ou les tuent dans la rue, hommes, femmes ou 

enfants. Toutes ces exactions passent inaperçues dans la presse française. 

 De même, aucune intervention du gouvernement français. Monsieur le 

chancelier Hitler est un homme politique respectable. 

 Pourtant, cette fois, c’en est trop ! Les opposants allemands ont demandé 

aux citoyens de signer une demande de destitution du chancelier.  Rien n’y 

fait. Au contraire, les SA sont encore plus véhéments. Le peuple descend 

alors dans la rue. Dans la presse française, les photos de ces manifestations 

sont systématiquement occultées. Lorsqu’elles ne sont pas truquées pour les 

faire passer pour des manifestations pro-Hitler.  

Il en sera de même dans le conflit qui opposera par la suite le chancelier 

Hitler au général président Hindenburg  avec  leurs historiques  et 

dramatiques conséquences sanglantes. 

Nous voyons bien qu’il n’y hélas, rien de nouveau sous le soleil ! 



 

Mais poursuivons notre série de témoignages et écoutons celui de Marc 

Fromager président de l’Aide à l’Eglise en Détresse 

LA BATAILLE D’EGYPTE : réaction de Marc Fromager Directeur de l’Aide à l’Eglise en Detresse 

Le 19 août 2013 

 

Encore une fois, la couverture médiatique des événements au Moyen-Orient 

semble totalement décalée par rapport à la réalité du terrain. Comme le 

précise le Patriarche des Coptes catholiques, il ne s’agit pas en Égypte 

d’une «lutte politique entre factions rivales mais d’une lutte de tous les 

Égyptiens contre le terrorisme». 

Sont toujours opposés en Occident l’armée égyptienne et les Frères 

musulmans, mais aucune mention n’est faite du peuple égyptien. Or, ce 

dernier est massivement derrière l’armée et contre la mainmise des Frères 

musulmans sur le pays. Des milices civiles anti-Morsi ont même été 

spontanément créées auxquelles l’armée a demandé la dissolution. 

Il serait bon de rappeler que près de la moitié de la population égyptienne 

est descendue dans la rue à deux reprises, d’abord pour chasser Morsi et 

ensuite, le 26 juillet, pour donner les pleins pouvoirs à l’armée pour 

débarrasser le pays de ce « cancer ». 

Ce qu’il faut bien comprendre, c’est qu’il ne s’agit pas ici de l’expression 

pacifique de nuances sur la compréhension de la démocratie mais d’une 

véritable lutte à mort que les Frères musulmans ont engagé avec le pays et 

qu’ils ne reculeront pas. 

Plutôt que de faire des grandes déclarations à l’armée égyptienne mais qui 

ne sont pas suivies d’effet et qui n’ont comme unique conséquence que celle 

d’encourager les Frères musulmans, l’Union européenne et les États-Unis 

feraient mieux de se concentrer sur la lutte anti-terroriste dont ils se 

prévalent en permanence et éviter toute ingérence visiblement contre-

productive. 

Restent les chrétiens aujourd’hui particulièrement visés par les Frères 

musulmans et que l’Occident semble avoir complètement abandonnés. 

La France et l’Union européenne n’ont peut-être pas à leur apporter un 

soutien particulier mais pas non plus un mépris particulier comme nous 

pouvons l’observer aujourd’hui. 

Heureusement, des égyptiens musulmans ont également aidé à protéger des 

églises.* Ces véritables artisans de paix devront le moment venu être 

honorés comme il se doit. 

http://www.aed-france.org/actualite/egypte-declaration-du-patriarcat-copte-catholique/


Cette bataille d’Egypte dépasse enfin largement le cadre national et aura 

des répercussions sur toute la région et même au-delà. En attendant, c’est 

toute la population égyptienne qui est prise en otage. Écoutons-la, ce sera 

sans doute la meilleure manière de l’aider. 

 

Nous terminerons cette émission sur les propos que tint notre patriarche et 

pape Tawadros II au nom de l’Eglise Copte Orthodoxe ce 17 août. 

   

L'Eglise orthodoxe copte  suit de près les évènements malheureux survenus 

sur la terre de notre pays l’Egypte, et persiste avec force à soutenir dans 

l’application de la loi la police égyptienne, les forces armées et toutes les 

institutions du peuple égyptien visant à lutter contre les groupes violents 

armés, le terrorisme  chez nous et  à l’étranger. 

 

Les attaques contre les institutions gouvernementales et  les églises 

pacifiques  terrorisent nos  citoyens tant coptes que musulmans, et ce à 

l’encontre de la religion, de la morale et de  l’humanité. 

  

Nous apprécions la position des pays amis et fidèles qui comprennent la 

nature de ces événements. Mais nous dénonçons fermement les erreurs 

diffusées par les média occidentaux et les invitons à lire les faits de manière 

objective en ce qui concerne  ces organisations radicales sanglantes et  leurs 

satellites, plutôt que de les légitimer et leur apporter  un soutien global et 

une protection politique alors qu'ils tentent de répandre la dévastation et la 

destruction dans notre cher pays. 
 

Nous demandons que les média internationaux et particulièrement 

occidentaux  acceptent de fournir un compte rendu exhaustif de tous les 

événements dans la vérité, l'exactitude et l'honnêteté. 
 

Nous adressons nos sincères condoléances à toutes les victimes, à tous ceux 

qui sont tombés en  martyrs à tous ceux qui ont donné leur vie, et nous 

prions pour le rétablissement de tous les blessés et les affligés. Nous 

persévérons dans notre adhésion à une  unité nationale forte et repoussons 

toute tentative visant à enliser notre grande nation dans un conflit sans fin. 
 

Nous rejetons catégoriquement toute ingérence étrangère, même partielle, 

dans nos affaires intérieures. 
 

Alors que la main du malin se déploie pour brûler, tuer et détruire; les 

mains de Dieu, elles,  sont plus proches pour protéger, renforcer et 

construire. Nous avons pleinement foi et  confiance dans l'intervention 



divine qui conduira le peuple égyptien dans ce moment délicat de son 

histoire à un avenir meilleur, un avenir plus prometteur rempli de justice, 

de paix et de démocratie que les gens de la vallée du Nil méritent tant. 
 

Vive l'Egypte libre et digne ! 

 

 


